
La rédaction: « Voilà, on peut aussi se voir 
par zoom. Il suffit de télécharger le logiciel. Ça 
ne prend pas beaucoup de temps et après on 
peut s’entendre sur l’heure et on échange. 
C’est ce que l’on peut faire pendant le confine-
ment pour éviter tout déplacement et gagner 
du temps. » C’était ce qui s’était dit dans notre 
salle des profs avant de se séparer mardi 
dernier. Cela relève du progrès de la science 
et de la technologie. Pour ce qui est du lien 
avec les élèves, nous ne nous sommes tou-
jours pas séparés de la formule originelle, le 
papier. Mais il y avait aussi la merveille de 
l’info. Pronote. oui, cela suppose que tous les 
élèves aient l’outil numérique à la mezz. 
Hmadjan! Comme s’exclame Mme Hmaloko P. 
Un prof, voire quelques, a oublié son code 
d’admissibilité. À Belep, et les îlots du grand 
Nord d’où sont originaires beaucoup de nos 
populations scolaires, y en a le réseau, ben 
non… la suite, on connaît. M. Yvon me dit 
pendant la réunion de mardi: « Hé, M. le direc-
teur, j’ai dû dire à quelques élèves de ne pas 
venir au collège. Ils n’étaient pas au courant 
qu’on fermait. » Mon Dieu voilà notre réalité. 
Éducation/pas perdition.  
Une pensée aux citoyens du pays. Ne négli-
gez pas ce que les autorités ont mis en place 
pour lutter contre cette pandémie. Les gestes 
barrières, le port du masque, le couvre-feu, la 
vaccination etc… il n’y a qu’une seule vie. 
Bonne lecture à vous de la vallée. Wws  

Thithinën : Atreine xuxu (ngo thatrei-
nekö mejë.) Dicton du pays Drehu.  

Hnying : Quelle est la 
langue parlée à Pouébo ? 
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Prière : Je reste silencieux pour Le-
watr, un neveu mais aussi grand frère, 
par rapport à l’âge qui nous sépare 
mais surtout au lien de vie qui nous 
unit. À l’heure de mon écriture, je ne 
sais s’il est déjà sorti de l’hôpital. Je 
pense fort à lui, parce qu’il a été évasa-
né de Drehu juste après l’enterrement 
de mon grand frère. Sa chute m’a per-
mis de sortir prestement de mon deuil.   
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Au lavoir  

L e lavoir de 
Lonis à Oundjo 

est un lieu de rencontre pour laver le 
linge, attendre la poste-mobile ou 
tout simplement se donner des 
nouvelles. Un carrefour des quatre 
vents que tous affectionnent, et plus 
particulièrement les femmes. Elles 
échangent. Elles échangent pour 
tuer le temps qui ne meurt pas. Au 
contraire, il se révèle encore plus 
vivant que jamais pour les engloutir 
tous dans son sillage. Mortifère ! 
Boaougane : « … » paraît qu’une 
jeune dame emménage dans l’autre 
case du vieux Doui, celle à coté du 
magasin de chez Drikone.  
Tchuké : Babinema... 
Boaougane : Gagné le vieux Doui, 
hahaha ! (Silence.) Comment Babi-
nema ! Euh… Bizarre ! Ce n’est pas 
de chez nous mais c’est joli, Babine-
ma, Babinema...   
Tchuké : Elle vit toute seule 
avec son gosse; sept ans. 
Son homme l’a plaquée, 
c’est triste.  
Paulette : Sale connard de 
mec va ! 
Boaougane : C’est vrai sur-
tout que la petite est vrai-

ment très belle, vous savez ? Je l’ai 
vue au magasin en compagnie de 
Gina. Elles allaient à l’école pour la 
journée de l'APE samedi matin. Je 
ne savais pas qu’elle était la per-
sonne qui s’installait par là-bas.  
Paulette : Son type la battait tout le 
temps. Tchuké, donne-moi le savon, 
s’il te plait. C’est le tricot de sport de 
Julie. Regarde comme il est sale ! 
Mon Dieu !... Ces enfants !... 
Boaougane : Je me demande ce 
qui a bien pu la motiver à venir par 
ici. Il y a deux ans, à la même pé-
riode une femme nous était arrivée 
de Gomen. Elle n’était pas restée 
longtemps. Elle collait Kiki, le fils de 
Julietta. Ils s’aimaient très fort. Il 
fallait les voir. Deux tourtereaux. Ça 
n’a pas duré. (Silence) Gisèle ... 
voilà, je cherchais son prénom. Elle 
est repartie parce qu’elle ne s’enten-
dait pas avec sa belle-mère.  
Tchuké : Ah ! Gisèle. Tu parles... 
Normal. Tout le monde l’appelait La 

Girouette. Tu vois Rosemonde, 
c’est elle qui lui a donné ce 

surnom. Elle collait le fils 
de Julietta pour son fric. A 
l’époque, Kiki, il travaillait 
à Wazengo. (Silence) « 

Quand le chat n’est pas là ! 

»  
Boaougane : Marie Myriam ! Tu 
veux dire qu’elle le ... 
Paulette : Arrête Boaougane. Kiki, il 
était aveuglé par sa trop grande 
passion. Gisèle, elle était sa pre-
mière liaison. Ils se sont connus à la 
soirée de l’école du village à l’an-
cienne mairie. Comment ce pauvre 
cœur pouvait résister à la vague 
scélérate ? Gigi, quand elle s’habille 
pour aller au bal... Ce n’est pas pour 
rester au comptoir. Faut voir. Atten-
tion que la piste est trop petite. Et ça 
tourne, et ça balance... Elle danse. 
Tu penses, les hommes... ça n’est 
pas du solide ça ! Une feuille à 
tabac qui se colle pour rien sur la 
langue... 
Boaougane : … ces femmes. Hou-
lala ! 

Ma iesojë 

Akötrëhë la junge hna tuluthe 
hnei etë/des pierres me font mal 
dans le dos 
Tronia tuneka, nge wanacore e 
ko e hun ?/que faire, mon amour 
est allongé sur moi ? 
Expliquer: wanacore (amour/
chéri(e) est un mot en Nengone. 
Le reste, no comment. Wejein  

La vieille Hiké 
est toujours 
en vie. Elle va 
vers ses 90.  

Faut pas s’en 
étonner. Elle a 
bu beaucoup de 
feuilles de chez 
nous. Ben ça ! 

H. L 

 Egeua ! 

Non ma fille. 
Sûr; que j’ai la 
variante delta.  

Mam’s; c’est 
pas à cause de 
la dame qui a 
appelé papa sur 
ton portable ? 

Humeur : … Ehaéèéè!!!  

H.L 

Q ue dire de cette 
maladie ? Rien 

que d'accepter notre 
sort, nous avons notre 
peste noire du 21ème 
siècle. La covid en un 
rien de temps a tué 
plusieurs milliers de 
personnes et fait dépen-
ser des milliards d'€ pour 
des vaccins pour le 
moins inappropriés voire 
inutiles. Mais choses 
étonnantes, c'est la 
vitesse à laquelle elle a 
progressé à travers le 
monde via les moyens 
de transport, et la densi-
té des populations. Et le 
mode opératoire de ce 
virus qui mute d'un 
endroit à l'autre. À  
quoi bon la techno-
logie associée aux 
nouvelles techni-
ques de 
pointe ? 

Tous les grands pays 
font la course à qui trou-
vera le vaccin le plus 
efficace en matière d'ef-
fets rapides. 
Un à un, les espoirs 
s'effritent au gré des 
saisons. Les meilleures 
méthodes traditionnelles 
se retrouvent en pre-
mière place au détriment 
des nouvelles technolo-
gies qui, par tous les 
moyens empêchent la 
divulgation des résultats 
probants de la vieille 
tradition naturelle des 
médicaments phytothé-
rapiques. Les confine-
ments s'égrènent tout au 

long des jours, des 
mois, des an-
nées. Pas en-
core de vac-
cins appro-
priés. La vie se 

déroule 
comme 

dans un film 

au ralenti. Les comporte-
ments changent.  On 
retrouve les gestes qu'on 
a perdu depuis long-
temps. Des gestes sim-
ples, sincères. Bref, la 
nature nous réapprend le 
b a ba de la vie... une 
belle leçon que cette 
covid 19. 
A bon entendeur ! 
Haluatr Zim 
 

M erci. Toujours 
remplir le sac de 

graines car demain c'est 
automatique, elles ger-
meront pour redonner 
d'autres graines pour-
quoi pas peut-être en 
or… aééé 
Waheo Nemia  
 

B ozu so ! 
Tjrs un régal tes 

récits. 
Merci. 
Comekë 

Ngazo e zööng  


